Principes a priori, Logique, Mathématique
Ce qui est vrai de la craie en tant qu’être :
- Identité : cette craie est identique à elle-même
- Non-Contradiction : cette craie n’est pas à la fois blanche et non-blanche

- Tiers-Exclu : cette craie est soit blanche soit non-blanche

…
I La conception classique des principes métaphysiques
1. substituabilité et vérité logique
	(1)
	
	(2)
	
	(3)
	
	(4)

	Tous les hommes sont mortels
Socrate est un homme
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Socrate est mortel
	(
	Tous les chats sont gris
Jerry est un chat
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Jerry est gris
	(
	tous les f sont g
x est un f
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x est un g
	(
	Si tous les f sont g et si x est un f, alors x est un g.


Possibilité de substituer n’importe quel terme en (1) sans changer la valeur du raisonnement ( la validité de (1-3) et la vérité de (4) ne tient pas à leur contenu ( elle est universelle
	Vérité logique = vraie en vertu de principes logiques
	ex. Socrate est identique à Socrate.

	Principe logique = principe énoncé par la logique
	ex. toute chose est identique à elle-même


2. logique comme outil de pensée ou logique comme science

Logique comme outil de pensée : recherche des règles pour bien raisonner, par ex. (3)
Logique comme science : recherche de vérités universelles, par ex. le principe (4)

NB : Vérité ( Objectivité : un principe est vrai ou faux d’après les faits ou les choses
3. mathématiques et logique vs physique 
	(1’)
	
	(2’)
	
	(3’)

	2 pommes plus 2 pommes font 4 pommes
	(
	2 ours plus 2 ours font 4 ours
	(
	2 f plus 2 f font 4 f
(2    +   2    =    4)


Principes Universels découverts par substituabilité, sans expérience et de manière certaine.
   ≠ Généralisations de la physique : par expériences particulières ( seulement probables
Thèse Rationaliste : les vérités de raison sont
- objectives : ce sont des vérités qui concernent les choses
- universelles : elles sont vraies de toutes choses absolument (en tant que choses)
- certaines : nous pouvons les connaître avec une certitude absolue 
- a priori : nous pouvons les connaître sans recours à l’expérience (≠ a posteriori)
II Les principes logiques sont-ils certains et universels ?

Scepticisme : le principe de contradiction lui-même est un simple préjugé. D’ailleurs, on ne peut pas le prouver sans le présupposer. Mais une preuve de p qui présuppose p ne vaut rien.
Réponse d’Aristote : 
· il est normal pour un principe (une vérité première) de ne pas être prouvable par déduction à partir de vérités plus fondamentales.
· mais quiconque refuse le principe de contradiction soit se réfute lui-même soit se tait
III Les principes logiques sont-ils des principes des choses ?


Intuition de départ : si une vérité ne concerne que nos concepts et leurs rapports internes, elle ne concerne pas les choses extérieures.

Analytique : une proposition est analytiquement vraie = sa vérité s’ensuit directement de l’analyse des concepts qu’elle contient (le sujet contenant le prédicat).

      e.g. Tous les cygnes sont des animaux.

Synthétique : une proposition est synthétiquement vraie = la connexion entre sujet et prédicat requiert une information de fait, et non une simple analyse des concepts.

      e.g. Ce cygne est blanc. / [Probablement] tous les cygnes sont blancs.
Vérités logiques : l’intuition semble marcher (la logique est purement analytique)
Vérités mathématiques : l’intuition marche moins bien…
1. Kant et le problème des connaissances mathématiques
(1) Les connaissances mathématiques ne sont pas analytiques (=> elles requièrent donc l’expérience pour opérer une synthèse du concept prédiqué et du concept sujet)
(2) Les connaissances mathématiques ne reposent pas sur des expériences sensibles (qui sont particulières et ne permettraient, au mieux, qu’une induction probable)
Comment des connaissances synthétiques a priori sont-elles possibles ?
Les connaissances mathématiques doivent reposer sur l’intuition sensible, mais ne peuvent reposer sur ses contenus (sa matière, les informations particulières qu’elle donne).
Solution  : les connaissances mathématiques reposent sur la forme de l’intuition sensible.

Solutions Rationalistes :

- Malebranche : il y a une réceptivité non sensible pour opérer la synthèse (vision en Dieu)
- Russell : nous avons une réceptivité sensible directement du général (des universaux)
2. L’empirisme logique

Réduction des maths à la logique (programme logiciste de Frege) ( retour au cas simple.
3. Objections
Obj. Rationaliste : que nous ayons un schème conceptuel n’implique pas qu’il soit trompeur !
Obj. Empiriste Radicale : la distinction analytique-synthétique est caduque.
IV Les principes logiques sont-ils connus a priori ?
Empirisme de Quine : les vérités logiques reposent tout autant que les autres sur l’expérience

( Ils sont en droit révisables, comme toute autre croyance empirique, bien qu’ils soient plus coûteux à réviser parce qu’ils ont une situation plus centrale dans notre théorie.
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